
Introduction au 6ème dimanche de Pâques C 

Alors que nous approchons de la fête de l'Ascension, nous allons entendre Jésus 

préparer ses disciples à son départ. Il leur promet le don de la paix, sa paix et 

l'envoi de l'Esprit Saint, cette force qui les rendra capables de rester fidèles à sa 

Parole. Que ce même Esprit vienne sur nous aujourd'hui, qu'il ouvre nos cœurs à 

la Parole vivante du Seigneur, qu'il nous donne de savoir nous aimer les uns les 

autres comme le Christ lui-même nous a aimés. 

  

Prière pénitentielle 

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous oublions l'amour du Père que tu nous as 

fait connaître, Prends pitié de nous. 

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous oublions l'amour dont tu nous as aimés en 

donnant ta vie pour nous, Prends pitié de nous. 

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous oublions l'amour que ton Esprit fait naître 

en nos cœurs, Prends pitié de nous. 

  

Introduction aux lectures 

Actes 15, 1-29: Dans ce passage des actes des apôtres, nous assistons au premier 

Concile de l'Eglise. Il marque un tournant dans l'histoire de l'Eglise naissante: c'est 

l'ouverture aux païens; désormais, le salut est proposé à tous sans distinction. 

Apocalypse 21,10-23: Bien des architectes ont dessiné la ville idéale. Saint Jean 

décrit la cité que Dieu nous prépare: elle n'a ni Eglise, ni cathédrale, mais elle 

représente ce Royaume où nous serons tous, autour du Christ, illuminés de la 

gloire de Dieu. 

Jean 14, 23-29 : Dans le dernier repas pris avec ses disciples, le soir du jeudi-

saint, Jésus annonçait tout ce qu’il nous offre, pour la suite des siècles, en chaque 

célébration : sa présence, qui est son Esprit. 
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          Frères et sœur dans le Christ nous sommes au 6ème dimanche de Pâques 

aux dernières paroles de Jésus avant sa passion. En effet, dans la 1ère lecture des 

actes des apôtres, nous assistons au premier Concile de l'Eglise. Il marque un 

tournant dans l'histoire de l'Eglise naissante: c'est l'ouverture aux païens; 

désormais, le salut est proposé à tous sans distinction. 

A ce premier « Concile » de l'Église, on vit Paul et Barnabé, hommes du 

terrain, expliquer et défendre leur expérience pastorale, la nécessité de lever des 

tabous du passé et des jougs "impossibles à porter". Ils purent en appeler à la 

liberté de l'Evangile et aux surprises de l'Esprit, à l'inutilité de la circoncision des 

corps quand on refuse la circoncision du cœur. Et n'est-ce pas Jésus qui, en paroles 

et en actes, au risque de l'excommunication, de la haine et des menaces de mort, 

s'était inlassablement insurgé contre le légalisme de ses compatriotes ? 

Dans la 2ème lecture, de l’apocalypse, Saint Jean décrit la cité que Dieu 

nous prépare: elle n'a ni Eglise, ni cathédrale, mais elle représente ce Royaume où 

nous serons tous, autour du Christ, illuminés de la gloire de Dieu. 

Seigneur Jésus nous voulons te dire merci pour tes dernières paroles qui nous 

rassurent.  

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père... Nous sommes dans les 

derniers moments que Jésus passe avec ses disciples. Sa mission touche à sa fin; 

il va quitter ses compagnons de route pour retourner vers le Père, en passant par 

la mort et la résurrection. Il pressent leur désarroi et il veut les réconforter. Son 

ultime message est comme un "testament" spirituel où il leur exprime ta tendresse 

et où il leur affirme sa fidélité.  

Si quelqu'un m'aime, mon Père l'aimera... À ses amis désemparés, dans 

la solitude, à chacun de nous aujourd'hui, il dit ainsi comment nous pouvons le 

trouver; il nous donne sa nouvelle adresse. Nous n'avons pas à courir bien loin ; 

ce n'est ni sur cette montagne (de la Samarie) ni à Jérusalem qu'il faut aller pour 

adorer le Père (Jean 4, 21). Il suffit d'ouvrir notre cœur, et c'est Lui qui vient à 

nous avec le Père ! C’est un appel à être fidèle à tout ce qu’il nous a dit. C’est une 

invitation à lui rester fidèle 

Ce désir de venir en nous renvoie à sa première rencontre avec deux 

disciples de Jean Baptiste. Ceux-ci lui avaient demandé: Rabbi, où habites-tu? et 

ils avaient demeuré auprès de lui, ce jour-là (Jean 1, 38-39). Maintenant, la 

demande est renversée : c'est lui qui l'exprime. Ce n'est plus l'homme qui cherche 

la maison de Dieu pour y habiter ; c'est Dieu qui cherche une maison chez les 

hommes pour y faire sa demeure ! Quelle est notre réponse? Quelle est ma 

réponse? Aimer Jésus, c’est croire qu’en lui Dieu a parlé et qu’ainsi, en écoutant 



sa Parole, Nous accueillons Dieu notre créateur. Mon amour pour toi, Seigneur, 

n’est qu’une réponse à l’amour que Dieu me porte 

Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole... Il ne met qu'une 

condition à sa venue : l'aimer d'un amour vrai, sincère; l'aimer non en paroles, 

mais en acte (1 Jean 3, 18). "Rester fidèle à sa Parole" : mettre en pratique ce qu’il 

nous dit. Or il a résumé toute la Loi dans un mot, celui de l'amour: amour de Dieu 

et amour de nos frères inséparablement unis. C'est son commandement.  

Frères et sœurs dans le Christ, il est bon peut-être de prendre profondément 

conscience en notre cœur, que ce n’est qu’avec l’aide de l’Esprit Saint que nous 

pouvons répondre à l’amour de Dieu et chercher à l’accueillir. Ce n’est qu’avec 

l’aide de l’Esprit Saint que nous pouvons croire à la folie de la croix et de la 

Résurrection ; ce n’est qu’avec l’aide de l’Esprit Saint que nous pouvons accueillir 

cette paix que le Seigneur nous laisse, ce n’est qu’avec l’aide de l’Esprit Saint que 

nous pouvons entrer dans cet échange d’amour entre le Père et le Fils. 

Par l'Eucharistie, Seigneur, viens toi-même préparer ta demeure en nous ; 

viens la réparer, l'embellir, y mettre l'amour...pour qu'avec le Père et l'Esprit Saint, 

tu n'y sois pas à l'étroit, mais à l'aise et... chez toi. 

 

 


